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VARIÉTÉS 
L'APBROPBORE 
OU CIGALE ÉCUMEUSE 
Vous promenant à la campagne, par 
une belle journée d'avril, vous avez pu 
voir, sur les Saules bordant une rivière, 
et sur certaines plantes des prairies, une
sorte d'écume blanche ressemblant à 
de la mousse ou de la salive. Vous savez, 
sans doute, que celle mousse p;)rte le 
nom vulgaire d' « écume printanière » 
ou de « crachat de Coucou >> ; mais, vous 
en ignorez, peut-P.tre, l'origine. 
Avant de vous indiquer celte origine, 
il nous sem91e intéressant <le signaler it 
propos de l'expression « crachat de 
C.Oncou » une curieuse légende transmise 
par Isidore, èvi·que de Séville:« L'histoire 
des Cigales fllli naissent des crachats de 
C.Oucou. » 
« C'est une chose rare que de voir 
cracher un Oiseau et plus rare encore 
de voir sortir des Insectes de cette salive, 
mais cela arrive par la permission toute 
spéciale de la Providence. L'ingratitude 
du f.ÀJuc<1u ne doit pas rester impunie ; 
il a étranglé sa mère nourricière, il sera 
poignardé, à son tour, par les Nres qui 
lui doil·ent son existence. 
«En effet, les Cigales dont nous venons 
de parler, ne sont pas plutot en état de se 
mouvoir, qu'elles s'attachent sous l'aile de 
!'Oiseau, le percent de leur aiguillon et le 
font mourir par leurs piqt'tres répétées. > 
Mais ceci n'est, évidemment, qu'une lé 
genrle; la réalité est tout autre. En exami­
nant cette rcmne de prés, on trom·e, dans 
son centre, nne larrn \'erte, elTilée en 
arrière et aplatie au niveau du ventre. 
Celle larve pique la plante, afin de se 
nourrir de sa. sève. Les sucs que l'animal 
sécrète n'apparaissent pas, comme chez 
les Pucerons, sous l'aspect de gouttelettes 
petites et agglutinées, propres à attirer 
d'autres créatures; ils forment une éc_ume 
blanche enveloppant toute la larve. 
A cet effet, la larve rejette une compo­
s:tion gluante. Amalgamée avec l'air 
extérieur, celle-ci produit la mafse 
Ecume sécrétée par la Cigale écumeuse. 
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spumeuse destinée <'1 tenir ùloig11I•" les 
autre:; lusecles el les Oiseaux hustiles. 
Quand ces larves soul réu11ies en gra11d 
nombre sur un vieux Saule. l'f>cume 
décuule en goultelelles mousseuses qui 
Lombeul si dru que le Saule a l'air de 
pleurer. ün ciel sa11s nuages, une lernp1'•­
rature cha;ide el s1"che favor isent ce 
phi•110méne. 
Ce n'est 11u 'après av11ir effectué plusieurs 
11wes. immôdialeme11t avant de subir la 
demiére, •1ue la lan·e sort de sou enve­
loppe pour grimper sur les herbes el les 
buis,.ons em•ironnanls : le crachat aba11-
d11nné disparait en se desséchant. 
L'Iusecle parfait es t d'un gris ce11dré 
ou jaunàlre arec les élytres ornt'�s de deux 
bandes obliques de couleur blanche. 
C'est l'Aphrophore écumeuse, ou Cigale 
écumeuse. 
L. KUEl\'TZ. 
AU SUJl!lT DE LEPIOT A HEL VEOLA 
A la suite de l'article coucernaul les 
Champignons veneneux paru da.us le 
numéro de février dernier , un de uos 
lecteurs nous demande quelques préci­
sions au sujet de Lepiota !tefoeola : nous 
nnus faisons un plaisir de lui répondre. 
lepiolu !telveolu ne pourrait i>tre con­
fondue qu'avec Lepiola pudica •iui présente 
aussi parfois des teintes roses sur les 
feuillets et la chair froissée, mais elle 
rPnnil un ensemble <le caractères tp1i 
permettent de l'en séparer assez facile­
ment. 
De taille plus petite, car le diamélre du 
chapeau ne dépasse guè1·e 6 cm., alors que 
L. p11dicr1 en atteint lu, L. !telveola a un 
pied dépourrn de véritable anneau, ma is 
souvent porteur d'un bourrelet annulaire 
le remplaçant : L. pudica au c11nlraire a 
un anneau membraneux bien caractérisé. 
11u11i11ue souvent caduc. 
C'e,_..t surtout le chapeau qui est carac­
lél'isti11ue : celui de L. pud'ica est lisse 
ou uu peu granuleux. parfois crevass{•. 
aréolé par Lemps sec, hlanc ou un peu 
brnnâl.re ; ses lamelles soul blanches, et 
pre1111eul. en ,·ieillissa11I, u11e teinte ruse. 
carné plus ou 11111i11:; nelle. L'apparence 
gi'•nérale rappellerait !'Agaric des b(lis 
(.1. silviculit \ïltaj; mais la confusion -
sans c1111séquence d'ailleurs - n'est 11as 
possible i't cause de ! 'odeur anisée de ce 
dernier el du jau11isse111e11l de sa chair 
lors11u'1111 la frnis,.;e. 
Chez L. !telveola, le chapeau est d'abord 
feutré, puis s1111 re\•i•tement se sépare eu 
for man L des squames il l 'inslar des autm 
Lèpiotes, mais ces SlJUames restent appli­
quées, et mi•me parfois soul très peu 
appa1·e11les ; la couleur est ucracée à la 
récolte. puis derienl d'un joli ruse incar­
nat 11ui se Lransl'orme ensuite eu ocract'­
rosâtre ; ses lamelles, d'abord blanches 
deviennent couleur crème par la suite. 
Il couvienl d'ajonterque les mycolUb'lles 
ne sont pas d'accord sur la rèrilable 
L. !telveola : c'est une espèce exlri•mement 
polymorphe ù la4uelle doireut se rapp11r­
te1· {JI usieurs Lépiotes décrites cumme 
espèces : loulefois les caractères indi11ut's 
plus haut d11ire11l suffire pour la faire 
reconnaitre. 
Que ce Champignon suit tri•:; dangereux 
il 11'y a pas de doute it ce sujet. li a cau:of. 
assez rarement il est vrai, des accidents 
graves allant jusqu'à la mort, el les symp­
lùmes de l'intoxication 11u'il prurnque uut 
une telle ressemblance ave1 l'iotoxica­
lion phalloïdienne que son principe tuxi1 ue 
pourrait bien être analogue il celui de 
L\manite phalluïde. Il ya dune lieu 1J'i"trr 
exlri•mement prudent <'1 '-'Oil égard. 
fi. PollTE\"I�. 
LE PARC NATIONAL 
DES LA.CS WA.TERTON AU CANADA 
Parmi la cin1111anlaine de Parcs :\alh>-
11aux •1ue possède le Canada, sepl "4.1111 
situés dans les .Montagnes Rocheuses: 
le plus intéressant peul-Mre, non à cau>e 
de son étend ne, mais par >'a richesse eo 
beautés naturelles est celui des Lars 
Watel'lon. Il est situé sur les 11eules orien­
tales des '1ontagnes Rocheuses. pri·s df 
la provi11ce d'Alberta et limiti• au smt par 
le céli�bre l.ilacier �alional Park tfe,. Etal,.. 
Unis. 
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Les rées se s·rnl pe11chre:' Slll' Sllll 
berceau; sûi\'nnl une lbgentlt� indienne 
son origine est sur11al11rrlle. li y a fort 
longll•mps, toute la rrgi1111 Nait occupt'•e 
par une immense plai't1e 1111ie. L;n jeune 
lm.lieu. 11ommé S11k11111api e11 l 11 n j1rnr le 
malheur de t•1mher au p 1m·11ir dp,.; Sept 
Oiables, 11ui l'emmeiu"re11l tians leur 
royaume souterrain. el en firent un 
escla\·e. li y relroura une belle jeune lille, 
captire c:1mme lui. s'en éprit et ri'solut 
de s'enfuir avec elle. Les amoureux 
mirent leur projet il exécution un jour que 
luus les diables dormaie11t: ils empor­
taient arec eux troi:-o objets magiques, 
un bàluu, une pierre et uu récipient 
rempli d'eau. 
Leurs maitres le,; puursui,·irent ,-ers 
l'ouest à travers la prairie : ils étaient sur 
le point ile les atteindre lorsque Sokum:ipi 
lança rnrs eux son bâton. et, aussitôt. une 
profonde forèt barra le chemin. Les 
diables, cependanL trouvèrent moyen de 
passer outre et de nouveau pressèrent les 
fugitirs. Alors Sokumapi jeta la pierre : el 
une haute chaine de montagnes se dressa 
dans la prairie. Il en prnlita pour répan­
dre l'eau du vase, qui forma un lac 
immense et le vase lui-mème devint un 
canut dans lequel les amants s'éehap­
pi•rent enfin. Ils se bâtirent une maisl)ll 
sur la crrte. où ils vécurent heureux, et 
leurs esprits hantent encore les rives du 
lac où ils s'aimérent : ce lac est le 
Waterton, c1ue les Indiens appellent 
« Omuksikimi » c'est-a.,.dire les « eaux 
admirables ». 
En réalité, les ,\fontagnes Rocheuses 
remontent it des temps préhistoriques 
et on y peut reconnaitre encore les 
traces des anciens glaciers. Les trois lacs 
Waterlon aujourd'hui séparés furent trt'>s 
probablement jarlis une seule nappe d'eau 
qui fut divisée par la baisse des eaux: 
actuellement le niveau de ces lacs est 
à :i.O� pieds et les montagnes qui les 
entourent s'élèvent à 1 ou 8000 pieds. 
Le nom de Watertou est celui d'un 
royageur naturaliste anglais, Charles 
Waterton, mort en 1865, connu par ses 
tra,·aux sur les poisons des Indiens et ses 
recherches ornithologiques. Il fut donné à 
ces lacs par le lieutenant T. Blackistuu, 
qui explora la région en f858. 
Sept ans plus tard. un pionnier 1lont le 
nom reste lié à celui de ce parc, John 
George Brown. arrirait sur les b11rd11 des 
Lacs Waterton, encore cll111111s sous le 
nom de Lacs Koolenui. C"iltait nue 
curieuse figure : ancien Nèrn d 'f<:ton et 
d'Oxford, puis officier dans l'armée des 
Indes, il avait décidii . d 'aller chercher 
fortune en Amérique. Débarr1ui• en 
f86:l à San-Francisco, chercheur d'or, 
puis c uwboy, il était llualement dernnu 
une sorte d'aventurier. L'annonce de la 
découverte de richer? placers dans le Sas­
katchevan, le décida, avec •1uel11ue11 
compagnons, â se mettre en route: ili; 
traversèrent les Montagnes Rocheuses par 
la passe sud de Kootouai. det1ce11dirent 
vers les plaines, et se trouvèrent en 
face du magnifique panorama des Lacs 
Walerton. L'impression fut si profonde 
que Brown, qui n'était pourtant pas un 
sentimental, dit à ses cumpagnons: « rnici 
ce que j'ai vu dans mes rèves, c'est le 
pays qu'il me faut ».En effet , il y retourna 
un peu plus tard et s'y installa pour le 
restant de ses jours. 
Quand le Parc national fut créé, il en 
devint le premier gardien, puis le direc­
teur, vivant parmi les Indiens et les sang­
métis comme un des leurs, adoptant 
leurs coutumes et leur langage, si bien 
qu'il ne rut connu. dans toute la ri•gion 
que sous le nom de Koolenai Brown. 
Lorst1u'il perdit sa premirre femme, •1ui 
était une métisse du Nord du Bakota , il 
épousa une Cree, qui lui survécut et •1ui 
vit peut-ètre encore dans le Parc National. 
Parmi les beautés naturelles de la 
région, il faut citer le lac Bertha, avec le 
mont Boswell qui le surplombe it l'est et 
le mont Richard qui se dresse i1 l'oue11t, 
les monts Campbell et Oison c1ui le bor­
dent à gauche, le mont Guathaunt it droite, 
les pointes de la Citadelle et le mont 
Cleveland qui en borde11t la tète. Deux 
postes frontière et un large se11tier ,·ert 
indiquent. seuls 11ue l'on se lroU\·e it la 
limite de deux états, de sorte 1(111:' le pari; 
canadien et le Glacier Natfonal Park 
américain ne forment pour ainsi 1lire 
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LA TERRE E'f LA VIE 
1111'1111, el que ce sanctuaire oie la vie 
sauvage esl probablement unique au 
monde. 
On v tru11re encore les chutes du 
Camer1:11. le 11111111. liai wey, le Sofa. le 
mont Crawlell. nagui.,re h \[ontagne des 
Ours. entre lesquels s'Nemlent des ,·afü�es 
vertes el hoisf>es. arrosées de ruisseaux. 
Un des charmes de ces montag11es est 
leur coloration. Les pics sont 11rnt'1s de 
haude,; et ile taches d'or ram·e, de vert, 
de violets sombres ou pourpri>s. 1p1i leur 
donnent un aspect étrangement coloré. 
La 11ic .\nderson. dans le nord-ouest du 
parc, l'orme nne pyramide pointue cou­
verte de f'aceltes jaunes, que le cnncher 
dn sol ei 1 l ra11st'1 '.�·m1i en plairue� il'ur 
P•
.
rr. ile sorle 11n.1I est appel!> commu. 
;��ment le « 
, Pic du Millionnaire '· autres s1111t d nn rouge rir 011 ceirilur�. 
1 le ma.gnifiq ues bandes de couleur. < 
1 • ' •• 
.
lien que 1 ensemble de leurs colori; 1"1 
1110uhliahle. 
l�e Par? des La.es W ate1·Lon est le plue 
petit. en Plendue. des Parcs canadiens· 
il ne couvre, en effet, que 228 mill�
carrt'•s. Il ne contient. par c1111st'•1111ent. ni 
montagnes gigantesl1ues. ni rnllées pru­
fondes : mais il est harmonieusement 
distribm', densAmeüt peuplil. el renferme, 
ainsi «1n 'on l'a dil. 11n maximum d� 
1li>cnrs dans un minimum d'espace. 
